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sons Nouh II, à Bokhara, l'an 387. La suppression du nom

de ce dernier prince, au revers, m'a déterminé à la rap-

porter de préférence au règne de son fils Mansour.

CLASSE VIII. — KHANS ILEKS.

Cette classe n'a pas reçu d'augmentation
;
je me conten-

terai d'ajouter aux variétés que j'ai précédemment décrites

deux ou trois types, dont je n'avais pas cru devoir faire

mention, comme n'offrant pas un degré de conservation

assez satisfaisant ; cependant, ils peuvent faciliter l'inter-

prétation d'autres exemplaires, et, sous ce rapport, il est

bon de profiter de l'occasion de les faire connaître.

17.) F£LS FRAPPÉ A SAMARCANSE L'AN 407.

Jv. Autour de la première partie du symbole, légende

marginale formant un encadrement carré.

Au nom de Dieu ce fels a été frappé à Samarcande (l'an)

quatre (cent) sept.

/?eu.Sous la seconde partie du symbole, en deux lignes :

j^'i&i\ el Cader \Jû\\\dh)^ et autour une légende marginale

disposée comme à l'avers :

De ceux ordonnés (par VE)mir, le sei(gncur) Kotb ed (daula)

Beha ed dau{]a}. Sous le règne de Toghan Khan.
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iS-i9.) FELS DE BOKHARA, &18-419.

Les dates sont un peu effacées. A l'avers, il y a un crois-

sant sur la première partie du symbole.

Le même croissant reparaît, en outre, au revers de la

pièce de l'an 418.

JRev. : '^ Mohammed

iii! J_j—j envoyé de Dieu

^s ^ ">—^"^ Youssouf fils d'Aly.

En marge la Sura : À Dieu est l'Empire, etc.

Le nom de Youssouf figure déjà sur une pièce certaine

d'Arslan Ilek, frappée à Bokhara, l'an 417: mais ici on ne

retrouve plus trace de ce dernier nom.

CLASSE X. — GHAZNEWIDE.

J'ai décrit dans ma lettre à M. Sawelief, une petite mon-

naie en cuivre de Masoud III, n" S2, qui présentait au re-

vers les traces d'un mot illisible : depuis lors, j'ai reçu un

nouvel exemplaire, envoyé par M. Scott, dont le type est

à peu près le même et où l'on voit distinc^ment le mot

CLASSE X'"*. — GHOURIDE DE BAMIAN.

C'est à M. E. Thomas qu'on doit la première connais-

sance de monnaies émises par un prince Ghouride de Ba-

mian (). Ce savant orientaliste, a décrit aussi de rares et

(') On the cvjns of thc Kimjx of Ghazni, p. 112.
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curieuses monnaies, frappées à Bamtan, par les sultans de

Kharesm : je dois à M. le marquis de Lagoy, dont la libé-

ralité a enrichi ma collection d'un grand nombre de pièces

intéressantes, la possession d'un petit fels anonyme (pii

me paraît devoir être attribué aux Ghourides.

50.) FELS FKAPPÉ A BAMIAN. (JMo'l. 5 (Ic MlONNET.)

Av. Le mot (j^^"-^ entouré de rayons.

Rev. Un hexagone formé par l'entrecroisement de deux

triangles équilateraux.

CLASSES XI et XIL — bouweides de perse

F.T DE BAGDAD.

51.) DIRHEBK DE ROKN-ED-DAVLA ; SEMNAN, 366.

A l'avers :
hl.^ j ijir-^ j "^^^-^ '^^ ^j'-^-***^

Et sous la première partie du symbole, le nom du kha-

life e/ Moti-LUlah.

Au revers, sous la seconde partie du symbole :

a3jjJI ^^ Bohn-ed-daula

^j.c ^! Ahou-Aly

Wjj Bouweih (de la race de Bouweih).

Il y a, en outre, deux points dans le champ ; un à côté

du mot -wj, lantre à gauche du mol Wj^.

Le nom de la localité quoique un peu effacé, se lit encore

distinctement et ne peut être autre que Semnan, dont Frachn

a déjà fait connaître une monnaie pour l'année 323.

Je doit signaler, en outre, un exemplaire d'une mon-

2» SÉRIE. — Tome vi. 5
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flaie de Moess-ed-Daula, déjà décrite par M. Lindberg, au

n» 16, qui sert à rectifier son attribution ('). Le savant au-

teur de la monographie a lu el Abadan min el Ahwas;

comme Jbadan ne comporte pas l'article, cette interpréta-

tion laissait quelques doutes : ma pièce porte ^»^x)\j à el

Asker ; c'est la mémo ville qui dans Aboulféda est dési-

gnée sous le nom d'JskerMokkram.

CLASSE XV. — HAMDANIDE.

y2-S3.) DIRBEMS d'aBOUL-HOUSSEIN ; MOSSOUL, 340 ET 344.

Semblables aux autres dirhems du même prince déjà

édités. Les deux dernières lignes de l'avers portent le nom

de Seif-ed-Daida Aboul-Houssein , et celles du revers : el

Motmilah Naser-ed-Daula, plus Jbou-Mohammed à la der-

nière ligne.

8^.) ODDET-ED-DAULA ; MOSSOUL, 357, (Fig.7.)

Le champ de l'avers présente trois lignes en partie pro-

blématiques, assez différentes de celles qui sont figurées

dans l'exemplaire de Nicibin, 358, qui j'ai décrit ail-

leurs ('); j'en donne le tracé pour que de plus habiles que

moi veuillent bien m'en faciliter finterprétation.

(') Essai sur les monnaies coufiques frappées par les hmirs de la famille

des Bouides, etc. Mémoires de la Société des antiquaires du Nord, pour

\Ui.

(') Lettre à Fraehn, n« 73.
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SS.) su MÊME PRINCE; MOSSOUL, (55)8.

Le nombre unitaire est seul lisible; le type est sembla-

ble à celui qui précède, seulement le mol problématique

jj^ est supprimé à la dernière ligne de l'avers.

S6.} OODET-ES-DAULA ; NICIBIN, 366.

L'avers de cette pièce est semblable à celui que j'ai dé-

crit pour la même année dans ma lettre à Fraehn, n°72;

mais ici à la troisième ligne on lit très-distinctement le

nom d'Abou-Tagleb Faszl-allah; la date, en partie effacée,

présente cependant des éléments suffisants pour déterminer

l'année avec certitude. — Au revers le nom de Naser-ed-

Daula Jbou-Mohammed est tout entier à la quatrième

ligne, au-dessous de laquelle se trouve une nouvelle ligne

(tig. 8), dont je ne puis déchiffrer complètement le sens...

iii!.. bl^l _jji serait-ce j^^ ?

CLASSE XVL — oKAiLiDE de mossoul.

S7.) OIKHEM DE MOTAMED-ED-DAULA ; MOSSOUL, (39)1.

A l'avers : *-j j ^^=>.l ï^ J-^^^Hj

Le reste comme dans les dirhems des années 395-399;

Lettre à Fraelin, n"* 82-83.

CLASSE XX. ^- SELGIOUKIDE DE l'aSIE MINEURE.

58.) KOK.N-EDDIN KILIDJ ARSLAN ; SIIVAS, 640.

Av. : .UsLJI Le Sultan

Jii^\ suprême

jj^sr-:? ^) ^la {K.i)lidj fds de Kaikhosrou.
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En marge : ^_/«''^-**'^ *»jJ.3t \Xs>

Rev. : *L>^t L'Imam

j.^^aA;UvMji el Mostanser

\ JJb hillah, É-

^^j^\ j^ mir des croyants.

hi\ marge : i.j-v^^ W^'j

Le nombre des monnaies connues de Kilidj, poslérieures

à son avènement en God, est assez considérable ; celie-ci

semble prouver que ce prince aurait aussi fait frapper des

monnaies sous son nom, pendant la durée du règne de son

père; à la dale, il ne peut y avoir eu de nombre unitaire,

puisque le règne du khalife Mostanser cesse à Tannée 640.

Quant à la lecture du nom, si le premier est en partie dé-

truit par une perforation de la pièce, il n'en est pas de

même du nom patronymique sur lequel il ne peut y avoir

aucun doute, et dès lors la difficulté reste entière, puisque

Kaikhosrou ne mourut qu'en 643.

(iLASSE XXUl. — ORTOKIDE DU DIARBEKR.

59.) DIBHEM DE TOULOIJK ARSIAN; (MAKEDIN?) 592.

y(v. Encadrcnjcnt formant une éloile à six pointes; dans

le champ :

^U'il! L'Imam

^j jj »^La3 1 ('Il JVaser-leddin

j.^] \ j.^ \ i}^ \ illah Émir des fi-

ptr^ dèles.

Traces du symbole dans les segments exiéricurs.
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En bas : ^^Ji,; en haut : ..--jL

Même encadrennenl, et dans les segments exlérieurs, il

reste :

Des pièces analogues me font présumer que la localité

a été Maredin ,* le roi el Taher, est le souverain Ayoubide

dont Youlouk reconnaissait la suzeraineté.

CLASSE XXVII. — ATABEK. d'alep.

60.) FELS D'iSMAEL; AZ.EP, 571.

Av. Dans le champ :

JLâJI oXl»)! leRoiesSaleh

J.^.»-- 1 Ismaïl

^^
L^."* fi^^ ^^ Mahmoud.

Grènetis sans légende marginale.

Rev. Dans le champ :

^L^JlJ! Le Roi

En marge

ÏjLY^^v-

JL^Î es Saleh.

a . , w»Xa*.i a |C .X^- ' iC^iM t- » • . 1 1 ' k^i!0

Cl.) DU MÊME PRINCE, FRAPPÉ A DAMAS.

Av. : JU! vjXlJ!
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En marge une légende en partie détruite ; il reste jJl j.>Ji.

Rev. : sjXyt (wj! Fils du Roi

^j^ J^L«)i juste Mahmoud.

En marge il reste ^^^j><Xj ^\si}\

Celte pièce a été fortement argentée.

CLASSE XXVIII. ATABEK.DU SINDJAR.

62.) FELS SE KOTB EDDIN ; SINDJAR, 597.

Ne diffère que par la date de ceux des années 596, 898

et S99, déjà décrits par Marsden et par moi.

CLASSES XXXII -XXXVI. — ayoubides d'égypte,

d'alep, etc.

63.) SIRHEM DE salasin; alep, 585.

Av. Dans un encadrement étoile à six pointes. Inscription

en tout semblable à celle du n° 59.

Hev. Même encadrement -, dans le champ :

v^XlyJ I Le Roi

-.blo j^UJt en Naser Scda-

^ *—^^. (-^"^^ eddin Yousouf fils de

v-.'jïj Yacoub

~En marge :

Le nombre centenaire est écrit comme *Ux=»'.
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6i.) MÊMi; PKiNCE DE l'an (38)6.

A l'avers dans un encadrement carré, en trois lignes :

L'Imam en Na \
ser-leddin Illah

(
Émir des fidè (les)

|
; en

marge le symbole.

Rev. Dans un encadrement carré, en trois lignes : Le roi

en Naser
|
Sala-ed-dou

|
nia wa eddin

|

En marge :
...^J-^^

^i*-
V-'j-'^

Bien qu'une partie de la date manque, ce dirhem ne

peut appartenir qu'à l'année 585. Il m'a été donné par

M. V. Langlois, qui l'a rapporté deCilicic.

es.) DEiai-DiRHEni on même fkince ; alep, (^j8)9.

y/tj. Encadrement en étoile à six pointes. Dans le champ,

en trois lignes : El Imam \
en Naser.

j

Dans les six segments extérieurs :

aw
I

il*-
I ^J, I

v-^aLs^
I s-^I »-<to Frappé à Alep en l'an neuf.

Rev. Même encadrement et dans le champ : Le roi
\
en

Naser.
\

Dans les six segments :

**-^
I
jj

I jjj I

jJ
I îj^ I

jLo Sala-eddin Yousouf.

Cette charmante petite pièce du module 3, de Mionnet,

et ne pesant que gr. \ .50, est dans un parfait état de con-

servation.

66.) SIKHEM D'OTSMAN; DAMAS, 692.

Av. Dans un encadrement carré, en trois lignes : I/7mam

en Naser j
leddîn Illah É

\ mir des fidèles .
\

Dans les segments, le symbole.
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Rev. Dans lencadrement carré :

^^! >-iXJLj Le roi el Asis

j L»>^5i -L^ Emad-cd-dounia wa

^Uis r^.!^^' eddin Otsman.

En marge :

Je ne suis pas bien sûr de la lecturç des deux premiers

mots.

07.) DEMI-DIRHEM ; MÊMES LOCAUTÉ ET DATE.

^y. Dans un carré, en irois lignes '.L'Imam en Na
\
ser-

leddin
\
IUah> Et dans les segments : // n'y a de Dieu que

Dieu.

Rev. Même carré, et dans le champ : Le roi el As
|

is

Otsman
\
fils de Yousouf.

\

En marge, dans les segments : ^^ 'u^ ^wJd -^^yo

Comme le n" 65, pour le poids et le module.

G8.) DEMI-DIRHEM D'ABOUBEKR.

Av. Encadrement formé par des arcs de cercle entre-

croises.

^\

^^LJl ^L.*^! L'Imam en Naser leddin Iliait.

- Bev. Même cadre.

JjL*)I s^XJ^3i Le roi juste Seif-eddin.

11 n'y a pas trace de légende marginale.
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69.) SINAK DE MOHAntMEO ; KAHIREH, 631.

Ce beau dinar est en tout semblable, sauf la date, à celui

que Marsden a décrit, pour l'année 627. Tom. I, pag. 233.

Je le dois à la libéralité de M. le marquis de Lagoy.

70-72.) FELS DE DHAHER GHAZ7
J ALEP, 608, 610, 611.

En tout semblables à ceux qui sont déjà connus. Voyez

Lettre à Fraehn, n" 109.

75.) DEDII-DIRHEI» D'ISMAEL; DAMAS.

Av. Dans un cadre carré, en grènetis : L'Imam
\
el

Mansour
\
et dans les segments, le symbole.

Rev, Même cadre carré : L'Imam
\
es Saleh.

j

Dans deux segments : j^_^.iw»jj ^^yo. Les lettres de la

localité sont un peu déformées ^3*"^ (*^^)*

F. SORET.

2« sinir, — Tomk ti. 3 bis.



LETTRE

A M. LE CONSEILLER DÉTAT DE DORIV,

Directeur du musée aiiatique d« l'Académie impériale i Saiot-Pétershourg.

TROISIEME LETTRE

MÉDAILLES ORIENTALES INÉDITES DE LA COLLECTION DE M. F. SORET.

2" PARTIE.

CLASSE XXXVn. — iDRissiDE.

Un examen plus allenlif des dirhems que je possède

me détermine à mentionner ici les variétés de types aux-

quelles je fais allusion dans ma Lettre à Fraehn , d'autant

plus qu'à l'exception de cet illustre orientaliste et de son

digne émule, M. Tornberg, je ne connais pas d'autres nu-

mismatistes qui aient décrit des monnaies appartenant à

cette dynastie.

7L) MONNAIE S'ISKIS I FRAPPÉE A BEDAAB, 174.

Semblable au n" 3, p. 8***, Recensio , mais offrant de

plus un point sur le symbole du revers.

La seconde variété que j'ai indiquée pour la même an-

2* SÉRIE. — TOMK Tl. 9
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née el la mèiiie localité (') porte le mol jf^. garant de la

bonté de la monnaie, et non pas *. qui est une faute typo-

graphique.

75.) IDKI8 II; BEDAAB, 180.

Dans le champ, au-dessus de la troisième ligne du sym-

bole, se trouve un très-petit signe en forme de virgule ren-

versée qui paraît avoir été poinçonné
j au revers en trois

lignes est la formule assez fréquente dans les monnaies

idrissides : Mohammed envoyé de Dieu que Dieu le bénisse

elle sauve! surmontée par un soleil entre deux points j en

bas ^j^.j^^ idris. Je dois observer que le commencement

de ce nom un peu «ffacé et déformé par un sillon oblique

semble indiquer la présence d'un second \ el n'accuse pres-

que pas celle d'un ^. Cependant il ne me paraît guère

possible de chercher là un autre nom.

76.) IDRIS II ; l^ALILA, 184.

Comme au n° G, p. 8***, Recensio, sauf la date. Au re-

vers, dans le champ, même formule que la précédente j en

haut ... i\ Idris, en bas J-c Aly; la mission prophétique

est remplacée par la Sura XVII, 83, que précèdent les

mots de ceux qu'a ordonnés Idris fils d'Idris. La légende à

l'avers donne la date et la localité :

77.) MÉMB PRINCE; BEDAAB, 186.

A l'avers, la légende marginale est la même que pour le

(') l'tige il du tirage à par», ligne 22.
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(lîrhcm qui précède; mais en outre, entre le nomd'Idris et

le passage du Coran, se trouve l'exclamation *ii à Dieu!

que M. Tornberg a aussi remarquée dans un dirhem de

l'an 180, n° 4, p. 127. Le champ du revers est occupé

par la formule problématique, Recensio, n° 9, p. 13***. En

haut, le nom d'Aly; en bas, un mot effacé.

78.) MÊME PRINCE; BEDAAB, 188.

Le nom de la localité est très-peu distinct, cependant les

faibles traces qui restent me paraissent convenir à la^^.

Le nombre unitaire est aussi peu distinct; s'il fallait lire

^:jI au lieu de ^L»-^ que je crois distinguer, ce serait

encore une date inédile. Au revers , la formule probléma-

tique avec deux palmiers dans le champ; un en haut, le

second en bas. La légende marginale est la mission pro-

phétique.

Je soumets à votre examen le fac-similé des deux mots

dont je n'ai pu déterminer le sens sur le dirhem fragmenté

dont j'ai fait mention au n" 112 de ma Lettre à Fraehn

{voy. lig, 9, a, 6). Dans cette pièce, la légende marginale

du revers est aussi la mission, et la seconde partje du sym-

bole occupe le champ.

CLASSE XXXVIIL — aglabide d'afrique.

79.) DINAR S'AGLAB FRAPPÉ L'AN 227.

A l'avers, la première partie du symbole et la Sura IX,

53, jusqu'à ^.
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Au revers, dans le champ :

"^

En marge :

^M nom de Dieu! ce dinar a été frappé l'an 227.

CLASSE XL. TOULOUNIDE.

80.) FSLS D'ABniEP; MiSR, 258. (Pl. II, fig. 11.)

Dans une lettre adressée à M. Lelewel (*) j'ai attribué à

Ahmed, fondateur de cette dynastie, une pièce en cuivre

frappée à Misr, l'an 258 j le nom de ce prince m'a paru

déguisé dans l'espèce d'ornement ou de figure qu'on voit

au revers sous le symbole. Cette conjecture me semble tout

à fait confirmée par le nouvel exemplaire que je mentionne

ici, et que je dois à l'obligeance de mon savant confrère,

M. Promis. Ici le nom d'Ahmed se lit en caractères bien

distincts, placé au milieu de trois barres verticales; en

outre, les ^ de la légende marginale ont repris leur forme

arquée naturelle.

81.) DINAR SE KHAMAROU'WEIH; er-rafika, 279.

Comme les autres dinars déjà connus de ce prince.

A l'avers, sous la première partie du symbole :

(i) Revue de la numismatique belge, t. IV, 2« série, \k 20.
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jcya.l ^ ij«.L*â. Kamarouweih, fils d'Ahmed.

El en marge : (sic)
^J•^^^ j ^^r-* j ^*-^ ^'*- ^:^^^'^?

Au revers, en haut: iii; en bas: ftiîb j..ca::*j! e/ yj/o-

tadhed-billah.

Voilà une localité nouvelle que nous pouvons ajouter à

celles déjà connues pour les monnaies qui appartiennent à

cette rare dynastie; je dois à M. Penon la possession de ce

précieux dinar.

CLASSE XLI. — FATIMIDE.

82.) DEMI-DZRHEia D'OBEIS-ALLAH; MISK? 308.

A l'avers, première partie du symbole; en haut, dans le

champ : iiîî a*», et en bas : ^Jt'^y^^ j^V

La légende marginale est la mission prophétique , en

partie rognée.

Au revers, la seconde partie du symbole; en haut : >U"^Î

en bas : ^Lj v3^^K
En marge : AjL,*li j ^l^j a^—

j
yo aUI ^j

Cette petite pièce du module 3? de Mionnet, que M. Cha-

lande de Marseille a bien voulu me donner, est la première

monnaie en argent à moi connue du fondateur de la dy-

nastie.

83.) DINAR su MÊME PRINCE; EL-MEBSIA, 311.

Comme le demi-dirhem qui précède, si ce n'est qu'au

revers il y a trois points .'. en bas dans le champ; et un

point sur le » du mot «î^ij. La légende marginale est :
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Ou observe encore deux poinls sur le nombre cente-

naire. A l'avers, la mission prophétique jusqu'à J^.

8i.) DIRHEM DE M0ES3 LESDIN-ILLAH ; «ANSOURAR, 366.

Sur chaque face un point central entouré de quatre filets

concentriques entre lesquels sont trois légendes; les mêmes

que pour le dinar du même prince, Marsden , n" CCII.

Au revers, la légende marginale extérieure porte :

S").) TRÈS-PETIT DZRHEM SE HAKEBI BIAMR-ILLAH. (MoD. 2.)

Dans un triple filet circulaire; à l'avers :

rU^! L'imam

ijj\ j/>li *rLsr^t el-Hakem hiamr-lUah

^^^j^}\ j^\ Émir des Fidèles.

Et au revers :

i.l)l Jj—j Js^ Mohammed, envoyé de Dieu,

^ OJ i^J^ ^^Vi ^*^* ^^ Dieu.

Un point en haut. Les deux ^ de la dernière ligne se

prolongent démesurément et se terminent en fourche; il

n'y a pas de trace de légende marginale.

86.) DINARIN DE MOSTAMCER-BILLAH. (MoD. 2.)

A l'avers

Jji^ ^L»"^l L'imam Maad

ilJLj ^/.<ai;u44o3l el-Mostancer-billah

^j^^^)] j^\ Émir des Fidèles.
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Au revers, le symbole chiite complet en trois lignes :

pas de trace de légende circulaire.

87.) SIKHEM FRAPPÉ A MISR, 525. (PiG. 10.)

Cette pièce remarquable qui se rapporte à la première

année du régne d'Hafelh leddin m'a conduit à quelques

développements trop longs pour entrer dans le cadre de

celte lettre; ils ont été renvoyés à un autre travail (*).

CLASSES XLIII, XLIV. — el-morabidë, el-mohade.

88.) DINAK D'ALT, FUS DE TOUSOUF ; ALMERIA? 507.

Sauf la date, ce dinar est en tout semblable à celui de

l'année 527, Lettre à Fraehn, n° lo^; le nom de la loca-

lité, bien qu'écrit en caractères assez distincts, me laisse

quelques doutes sur la vraie attribution. A l'avers, sur la

première ligne, un petit anneau. Les mots Àly benYousouf

sont accompagnés de leurs points diacritiques. Au revers,

en bas dans le champ : s^ et points diacritiques sous les

^ de la dernière ligne.

89.) PETIT SIRBEm DU MÊME PRINCE. (MOD. 2.)

AV.
^

j^A \ Émir

^^JL-^l des Musulmans

^jj^M y^l'i Nacer-eddm

{') Lettre à M. Toknbero, sur que/ques motmaies des dynasties Alides,
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Rev. à]}\ ')i\ Ji "^ // n'y a de Dieu que Dieu

*.13
'

J^—j 3^ Mohammed envoyé de Dieu

jJ^\ l'Émir

90.) AUTRE.

Av. *X)\ i\ J! ^

Rev. j^\ Émir

Xc ^^yl*«o.J! des Musulmans Aly

*-***!>' v9. /"^ ^^ Yousouf.

On connaît de nombreuses variétés de ces petites pièces
;

les deux qui précèdent ainsi que la suivante ne se trouvent

pas décrites dans le riche catalogue de la collection Don

José, publié par M. Gaillard.

91.) PETIT DIRHEM D'ISAAK, FILS D'ALT.

Av.

Rev.

^! »ii^
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92.) DIRBEM ALMOBADE FRAPPÉ A FEZ. (MOD. i.)

Dans un encadrement carré :

'is j Jys. '^ // n'y a ni force ni

"^l VJ puissance sinon

Awb par Dieu.

Dans les segments extérieurs il ne reste que vir^» en

bas.

Rev. Dans un encadrement carré , comme à l'avers en

trois lignes : Dieu ( est ) notre maître
\
Mohammed notre

apôtre
\
Le Mahady notre Imam .

Il reste dans deux segments : ^Lo ^^ ; les deux autres

contenaient ^y^>=s^. v'j^*

Cet anonyme a de l'analogie avec les pièces carrées qu'on

attribue aux Almohades, mais qui peuvent appartenir à

quelque dynastie plus récente. Je n'ai pas le souvenir de

l'avoir vue décrit ailleurs ; il m'a été communiqué par le

D' Scott.

CLASSE XLVII. — HAFSiDE.

93. DINAR D'ABOUL-HASSAN ALT; BOUGIE. (Pl. II, FI6. 12.)

Av. Dans un encadrement carré en grènetis :

^^ j^*«ac^jj! Abou-l-Hassan Aly

^^^jji ] y^\ ^\ fils de VÉmir des Fidèles

V>vx3! Juft f^jls jy\ Ahou-Fars Abd el Aziz

ijLarf Bougie.

Dans les segments extérieurs on distingue encore en

2« SÉRIE. — Tome vi. 9 bis
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haut : el-Motawekkil-al'-allah, et à droite : Émir des fidèles^

le reste est rogné.

Rev. Dans reneadrement :

àl3 j\tj\ L'action de grâces à Dieu

i-uL» ijsj\ j J^sr^tj et la puissance et la force en Dieu

iJJI i-iJà. ^3^.^! Le Mehdi Khalife de Dieu.

Les traces de légende dans les segments sont trop ro-

gnées pour être déterminées avec certitude.

Ce 23° ou 24° prince Flafside régna dans la première

moitié du neuvième siècle ; sa monnaie ne figure pas dans

la riche et savante monographie de cette dynastie publiée

par M. Henri Lavoix {Revue archéologique, 9° année).

CLASSE XLVIII a LV. — arades d'espagnk.

94.) FELS s'aBD-EK-RAHMAN III ; EL-ANDALOnS, 330.

Ne diffère que par le métal du dirhem décrit dans le ca-

talogue de la collection Don José, n" 3845.

95) DIRHEBS s'eL-HAKEM ; MEDINET EZ-ZEHRA, (36) 4.

A l'avers dans le champ, la première partie du symbole.

La date , dans la légende marginale , est tronquée par

manque de place ; j ^j\ 2u-, mais ne laisse aucune in-

certitude.

Au revers dans le champ :

S^\ ^[j>^\ L'imam el-Hakem

^^^^1 ,^! Émir des Fidèles

1! b ^-c;;:,»^ ! el-Mostancer.hillah.
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En haut dans le champ : Le, en bas : y>;\c nom (ÏJmer

est tout entier placé sous le nom du Khalife dans une va-

riété de la même année du catalogue José, n» 5892.

96.) HESCHAM II ; ANDALOUS , 397.

A l'avers dans le champ, première partie du symbole
;

en haut : j.ac, en bas : .^i5CIJt, au revers, le nom et les

titres du prince, avec el-Hadjib Jbdul-melik; ce dirhem est

différent de celui qui est décrit pour la même année dans

le catalogue Don José, n° 593 , et où figure sous le sym-

bole, le nom de Schoheïd.

97.) ABBAOIDE : EL-MOTADHED-BILLAH ; ANDALOUS , â39.

A l'avers dans le champ , la première partie du symbole
j

en haut, el-Hadjib, en bas, Ismaïl: la date dans la légende

marginale est tronquée au nombre centenaire :

t a!* '• ".

Revers semblable au dirhem de l'an 4-42. L. C : N''5995.

Cette pièce est en très-bas billon.

98.) HOUDIDE ; ALT; DENIA, 468.

A l'avers sous le symbole : JjjJî yi>» Moez-ed-daula; en

bas, un mot difficile à déterminer et qui parait être ^j->-&5î

Sur un dirhem de la collection Don José, il y a^ qui cer-

tainement ne se trouve pas ici. Légende marginale :

Au revers dans le champ : L'Imam Jbdallah
|
Émir des
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fidèles
I

, en haut, jLJl , en bas J^jJi. Ikbal-ed-Daula

était le titre honorifique d'Aly. Le dirhem cité plus haut

porte, je crois fautivement, le nom iïHescham au lieu

d'Abdallah.

Je dois faire observer 'ici
,
que la pièce décrite dans la

lettre à Fraehn , sous le n° 167, n'est point une Maanide;

l'examen plus attentif de la localité m'a prouvé que c'était

Dénia, en sorte que la monnaie appartient à Seid-ed-daula

Soliman, successeur de Monzer.

99.) HOUDIDE DE SARRA60SSE. DINARIN s'aHMED II. L'aN 48...

ÂV. ^1 éii ^

et en marge il reste : ^j\ j j^JL»*

Rev. \^j^
v^^/o.\^ \ L'Hadjib Scherf-ed-daiila .

Sans légende marginale. C'est encore à M. Penon que

je dois la possession de ce petit dinar, malheureusement un

peu usé.

100.} ZOULNOUNIOE DE TOLÈDE. MAMOCN.

Av. w.rvlcsr't L'Hadjib

i}}\ ^\ i}\ ^ Il n'y a de Dieu que Dieu.

iJjjJi ^j^ Scherf-ed-daula.

Légende marginale presque entièrement effacée.
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Eev. ,ylj\ El-Mamoun,

(•) j^jjjs^î j3 possesseur de la double gloire.

En haut, un point; en bas, un ornement en forme de

trèfle. Mission prophétique à la légende marginale.. Cette

pièce est presqu'en cuivre.

(Même prince et même localité (36)6.)

101.) AUTRE DE KADER-BILLAH ; TOLÈDE? 473.

Av. *lJi^l*JI^

Point central ; rosaces en haut et en bas : quatre points

en losange à gauche et à droite de la rosace inférieure. Lé-

gende margin aie:

Rev. jM\

En haut rosace: en bas, p entre deux petits astres. Lé-

gende; la mission.

Ce dirhem, d'un titre un peu moins bas que le précédent,

m'a été donné par M. de Lagoy.

102.) aly; nasride de grenade.

Av. ^X& *\J!>Xac Le Serviteur de Dieu, Aly

j.i)L) « JUJt el-Galib-billah,

'àJoVijt Grenade.

Rev. Le symbole en trois lignes : {H n'y a de Dieu que)
\

Dieu, Mohammed |
envoyé de Dieu.

\
très-petite pièce carrée

en argent.

{') Ce mot a clé imprimé incorrectement dans la lettre à Frachn, no 168.
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CLASSE LVI. RHANS DU KAPCHAK.

II n'est guère à présumer qu'il se trouve encore beaucoup

de variétés nouvelles appartenant à celte dynastie dans les

collections particulières^ car, indépendamment de la riche

monographie publiée par Frachn, et du catalogue maintenant

complet , des trésors conservés dans le Musée Impérial et

confiés à vos soins, M. Sawclief a eu l'occasion d'étudier

et de décrire plusieurs milliers de monnaies du Kapcliak,

provenant d'une découverte faite il y a peu d'années; il y a

reconnu un grand nombre de pièces inédites et d'un grand

intérêt. Malheureusement son travail sera publié en langue

russe, et restera longtemps inabordable pour la plupart des

amateurs de la numismatique orientale
;
je n'ai pu m'en

procurer, jusqu'à présent, que les planches qui ne me suf-

fisent pas pour me donner la certitude que le peu de Djou-

djides, dont la description va suivre, puissent être considé-

rées comme inédiles.

103.) DIRHEM C'US-BEK ; KHARESM, 739.

A l'avers, en Irois lignes : Le Sultan
\
juste

|
Us-bek

j
.

Eev. ^^^yo

1

10&.) DJAMi-BEK; NEO-SERAi, 740. (peul-èlre 747.

Vf

J^i. ^ J\^
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En haul légère trace d'un signe qui peut avoir été V.

Rev. ^LmJI... (Monnaie) d'es-Saraï

Xi— jjjjs^.. le nouveau, Van.

Si c'est bien 7-40, nous aurions une monnaie d'une année

plus récente que les plus anciennes connues.

On en connaît plusieurs de l'an liil , mais ce sont d'au-

tres variétés.

lOa.) DJAMI-BEK, SUR UN ANCIEN COIN D>US-B£K.

A l'avers, dans un encadrement carré en trois lignes:

Le Sultan \ suprême
\
Usbek

|
et dans le segment supé-

rieur : ir pour 723.

Rev. En deux lignes : Le Sultanjuste
| Djani-bek khan j .

Les caractères des légendes sont renversés, ce qui sem-

blerait indiquer une copie maladroite faite sur deux mon-

naies différentes.

106.) DJANIBEK ET BIRDI. GULISTAN 752.

Av. J^LJ! ^LUJl
^Ll oXj ^bji

Rev. Monnaie
\
de

\
Gulislan

| l'an
\
752. Comuie le

n° 50, Recensio, p. 243, mais le lacs d'amour est remplacé

par un astre. Fraehn décrit une pièce semblable pour l'an-

née 753, Recensio, p. 260, n° 13.

107.) LES MÊMES. NEO-SERAI 762.

A l'avers en trois lignes, en partie effacées : Le Sultan

(juste)
I

Mohammed
\
Bir{(.Vi)-L'ek

|
.
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Au revers en trois lignes : Monnaie de Neo-Seraï7^'2.

Sur ces deux pièces on s'est servi d'anciens revers.

108.) SCHA-SI BEK.: BULGAK, 807.

Variété nouvelle du dirhem de Fraehn, n" 9. Ici on lit

au revers :

v^k-to Monnaie

jLxL de Bulgar.

. . . L jJia^ Que son règne dure !

A.V 807.

109.) POULAD KHAN ; BULGAR, 812.

Semblable à la variété n° 4-, Recensio, p. 368, mais la

date offre les chiffres dans un ordre renversé, "\\^ pour ^[[

110}. mÈME PRINCE; BULGAR, 813.

A l'avers en deux lignes : Sultan
\
(Pou)/arf khan

j .

Rev, jLib

CLASSE LVIII. — HOULAGOUIDE.

J'ai acquis d'un négociant suisse qui réside à Alep, un

assez grand nombre de monnaies orientales, parmi les-

quelles figuraient, non-seulement la plupart des dirhems

Abbassides précédemment décrits, mais encore plusieurs

inédits de la dynastie Houlagouïdej cette classe s'est en

outre enrichie d'une autre acquisition faite à Marseille par
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l'obligeant intermédiaire de M. Chalande et provenant d'un

bloc rapporté des échelles du Levant par un amateur dis-

tingué. Un singulier hasard a fait que les Iloulagouïdes

arrivant de ces deux sources appartiennent en grande par-

tie au même prince, presque toutes à la même année, et ne

difl'èrent de celles connues que par des localités nouvelles;

la monographie des monnaies d'Abousaïd déjà considé-

rable, est enrichie par là d'un assez bon nombre de variétés

intéressantes à noter.

111.) DIRHEM D^OELDJAiTOV; ERSEKOUM, 705.

Jv. Dans un encadrement carré, on lit sur quatre lignes:

Le Sultan auguste \ Gaïath-eddounia-oua-eddin khodabendé

Mohammed
\
Que Dieu prolonge son règne

|
('). Dans trois

segments extérieurs on lit :

Rev. Dans le champ, au milieu du symbole Sunnite :

M M)^ vir* ^ droite et à gauche on lit aJU ,J^ j le mot

JLj qui termine cette formule, se trouve dans un des cinq

segments extérieurs en bas, et les quatre autres renferment

les noms des Imams; celui d'Otsman est écrit ^^^

112.) MÊnZE PRINCE; SAïaSOUN, 707.

Absolument semblable au précédent, si ce n'est qu'au

revers on lit : ,j.»«>»Lw s_j..^ et qu'à l'avers il y a dans les

trois segments : ïjLojuw, ^ |
a^^

|
'iL^ ^.

(') Cette pièce et la suivante sont semblables de type à la variété n" 19

de la septième lettre adressée par M. de Saulcy à M. Reinaud.
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La pièce n" 1 1 décrite par M. de Saulcy est aussi frappée

â Samsoun, mais la date en est effacée ; notre savant con-

frère fait observer qu'OeIdjaïtou ayant embrassé la secte des

schiites en 707, la monnaie qu'il décrit ne peut être posté-

rieure à cette date; l'émission de notre exe mplaire doit avoir

précédé de bien peu l'époque de la conversion de ce prince,

puisqu'il appartient à l'année même oîi elle eut lieu
;

j'ai

pensé un moment qu'il fallait lire ^tj.i, mais la configuration

des traits ne se prête pas à cette lecture.

113.) ABOUSAÏD ; SA-WA, 722.

A l'avers dans un pentagone:

bi ^ "^j^ Frappé dans les jou-

^La)i\ .Liai«Jî i3j3
^

rs de l'empire du Sultan auguste

,Lîk j^l-^ wX-xwjjÎ Abousaïd Behader-Khan

i^X» 4\)! jla. Que Dieu prolonge son règne!

Dans les cinq segments extérieurs on lit la date :

h L»
I

a./.*- .
I , . »J ,.i.t

Au revers, dans un cercle entouré d'un grènetis, le sym-

bole en trois lignes, et les quatre noms des Imams. Dans les

interlignes on lit : ^jL^^ s_^^.

Je ne connais jusqu'à présent qu'une seule monnaie

frappée dans cette ville de l'Eraque Persique, l'an 714, et

qui a passé de la collection Zwick de Sarepta dans le Musée

grand-ducal de Jéna (*}.

(') Fraehn, de Il-Chanorum nuniiSf etc., n» 126.
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I1A-II5.) MÊnE ANNÉE ; BASAR ET ISPAHAN.

En tout semblable à la monnaie qui précède, si ce n'est

que la localilé est remplacée par jljLj el ^l^io!.

Fraehn décrit dans sa monograpbie une monnaie de la

même année frappée à Tabris (') qui n'a point encore le

titre de Behader; la monnaie la plus récente où il le signale

est de l'année 723. 1NM59.

116.) MÈniE prince; fels se l'an 723.
r

<-jj^ Monnaie

Jac'ilt .LiaLJ! Le Sultan Auguste

?...y Mer?...

j^l^ j.-;Xw^j| Abousaïd Behader

i.$iL> ôiii ... Que Dieu {]^ro\ouge) son règne.

Rcv. Le symbole en trois lignes, et au-dessous dans le

champ Cp; toute trace de légende a disparu.

11 n'existe que deux autres exemples à moi connus de

monnaies Iloulagouïdes avec des chiffres j savoir un fels de

l'an 721 , dont M. de Saulcy donne la description au n" 13,

et un fels de l'année 759, déjà imparfaitement décrit par

Fraehn, mais complètement déterminé par M. de Saulcy,

n° 23
j
je rapporte mon exemplaire à l'année 723 malgré

l'absence du v qui a pu se trouver au-dessous du symbole;

il peut aussi désigner l'an 23 de l'ère llkhanide. Oh remar-

quera encore l'absence du mot khan, elle n'est pas sans

exemple ; M. de Fraehn l'a déjà signalée dans une monnaie

en cuivre frappée à Meragha, l'an 731 {'). Malgré cette

(') Elle se trouve aussi dans la collection de lena, Fraehn. n<> 120.

L. c, n» 18a.
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circonstance et le^ qui commence le mot désignant la loca-

lité sur la pièce qui nous occupe, comme je ne vois aucune

trace d'Elif sur ce qui reste de délerminable
,

je n'ose

l'attribuer à la même localité.

117.) SI&HXIM DU MÊMS PRINCE; ZENDJAN ()), 727.

Dans un octogone formé par huit arcs de cercle qui

s'entrecroisent, on lit sur trois lignes : Le sultan au-

guste
I

Jbou-Saïd Behader Khan
\

Que Dieu prolonge son

règne ! \
et de plus, en haut : v_^^, en bas : ^W^;-

Dans les segments, on lit :

Rev. Le symbole, en trois lignes, entouré des noms des

quatre Imams, dans un encadrement octogone formé d'arcs

de cercle dont la concavité est tournée en dedans. Le type

est déjà décrit au n° 15 de la monographie de M. deSaulcy,

pour l'année 729, à Tabris.

118.) mÈuE piasiCE; ersekuum, 729.

Comme le précédent, sauf aJS au lieu de a^ le mot

flrseroum est écrit comme s'il y avait ajjj^, contraction

déjà signalée par M. de Saulcy.

119-127.) BIÉBIE ANNÉE, LOCALITÉS DIVERSES.

En tout semblables au précédent, sauf les localités qui

(1) Le nombre unitaire est efface sur celle pièce qui pourrait également

unparlenir à l'an 727.
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sont : là\y Meragha, (^L-w Siwas ('), .ij.^» Hamedan,

aJLUL Sultania, M^ Basar, J^:?^^ Nakftdjouan j ùjj^

Yesd et Zendjan. Je possède, en outre, deux exemplaires

du dirheni de Tabris, qui différent l'un de l'autre par le

point de départ de la date; l'un est au segment supérieur

de droite; l'autre, en bas.

128.) MÊME PRINCE, MOSSOUL ? 730.

Le type ne diffère en rien des précédents , mais il y a

une modidcalion dans la légende où je lis :

L'absence de l'article présente une irrégularité si forte

que j'ai de grands doutes sur celle attribution, je n'aurais

pas osé la proposer si elle n'avait pas clé remarquée par

plusieurs numismates sur une monnaie d'Abagha, à la-

quelle Fraehn a donné place dans sa monograpliie, n° 52.

]l me semble qu'il faudrait plutôt lire j-o^/», mais je ne

trouve aucune ville de ce nom dans les ouvrages que j'ai

à ma disposition.

129.) demi-dirhem; même localité.

Le type est le même ; le module atteint à peine le

chiffre 4 de Mionnet, tandis que les dirliems ordinaires

vont au sixième : la date est peu distincte, et pourrait se

rapporter à l'année précédente.

(') C'est une ville de la Mcdie, sur les fiontièies de l'Aderbaydjan
;

voy. Reinauu et SlanEj Géographie d'Aboulfeda, pp. 70 et 416.
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130-131.) SIRHEMS SB WAN ET BASAK, 730.

Comme ceux de 727 et 729, dont ils ne différent que

par la date.

132.) MÊME ANNÉE ; TABRIS.

Diffère des précédents par la suppression du mot ^
dans la légende ; il est remplacé par le nom répété de la

localité hL>
[

«.^^
I j I r^r-' I

''^^'
I
^'^ \ji.j^' I

'—^^^

133.) MÊME PRINCE ; TABRIS, 731.

Comme ceux de l'année 729, sauf le changement de

date.

134.) MÊME ANNÉE ; TABRIS.

Non-seulement le mot ^ est aussi remplacé par y^Ji

dans la légende, comme au n" 132, mais encore la localité

est répétée une troisième fois, entre la seconde et troisième

ligne du champ de l'avers, où on lit : jj ^J •^j^

135.) MÊME ANNÉE ; BAGDAD.

Le nom de la localité est répété dans la légende, où il

remplace le mot
^J,

ijL»
j
si.^j

I ^y^ I j (^"^"^^^
I
^

I

^'
I -^ I V^>-~»

136-137.) même prince; zendjan et basar ; an 33 de

l'Ère ilkhanide.

En tout semblables, quant au reste, au n° 15, de M. de
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Saulcy, pour Tabris, et 1 80, 1 90 de Fraehn, pour Sultania

ctErzendjan.

138.) ORAND SIRHEM DE BAMEGHAN, MÊME DATE.

Le type est le même que celui des monnaies précédentes

dont on peut voir la figure dans la monographie de Fraehn,

pi. IIÏ. fig. II. Mais ici, outre une localité nouvelle .li^î^,

dont on ne connaît jusqu'à présent qu'un seul autre exemple,

pour l'année 701, nous avons une pièce remarquable par

son module et par son poids. Mionnet, M, 7
;
pèse gr. 8,55.

Depuis la publication de la monographie de Fraehn, le

nombre des monnaies connues de cette dynastie a presque

doublé et plusieurs localités nouvelles sont venues se join-

dre à la liste donnée par le célèbre académicien de Saint-

Pétersbourg ; il ne sera peut-être pas superflu de les

signaler ici.

Hamedan ; Zendjan, Arbele, (Saulcy), Khotan ? (Id.),

Kasch, (Id.), Bar? (Scott), Hilla^ (W.), Isferaîn, (Fraehn),

Firouzan (Id.), ^-V^j ,L;u«^^.i. Waset (Id.), Jbiwcrd

(Id.), Beihourt (Id.), Schirwan? (Id.), Nisapour (Id.).

A ces localités il faut encore joindre Mesched, si Ton veut

compter parmi les Houlagouïdes une monnaie de Togha-

Timour, décrite dans le supplément de Fraehn, p. 290.

CLASSE LIX. — DJELAïaiDE.

139.) SCHAH OTVEIS ; ISPAHAN, 771. (FiG. 15.)

Àv. Dans un encadrement formé de lignes droites et

d'ares de cercle :
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^1^^^ (')

Dans trois des segments, il y a : "âoLT^juwj j^-x^-j ^J-s».!
;

le quatrième effacé contenait probablement le mot 'L^

Kev. Au centre de la pièce dans un cartouche carré :

'T'-^ . et en dehors, le symbole avec les noms des quatre

Imams. Le coin ayant porté à faux, une partie de l'inscrip-

tion manque.

CLASSE LIX'". MOZHÂFFÉRIDE.

Les rares monnaies appartenant à cette dynastie qui sont

entrées dans ma collection, sont malheureusement effacées

sur la partie de leurs légendes qui donnait la date de leur

émission ; cependant elles offrent des localités nouvelles,

ou des types inédits, et méritent sous ce rapport de prendre

place dans cet inventaire.

140.) OIRHEM DE SCHAH SCHADJA ; KASCHAN.

^ A Tavers, dans un encadrement formé de huit arcs de

cercle :

(') i qu'on voit distinclement sur le ilirhem, se trouve omis sur la figure.
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j .LLl~.)t le Sultan et

^^^j \ y^ \ Émir des fidèles

pLac-^ ïLi, Ç'LLJl el-Motaâ Schah-Schadjad

iX_L iii! J-lii. Que Dieu j)rolonge son règne!

^Li.!^ Kaschan

Légende marginale détruite, il reste : >tx

Rev. Dans un encadrement carré, le symbole en trois

lignes : entre la première et la deuxième il y a j'-^'^ ^r-'r*^

et les noms des Imams sont placés dans les segments exté-

rieurs.

D'après une belle pièce, dont nous devons la connaissance

à M. de Saulcy ('), frappée à Abercouh l'an 762, et sur

laquelle on trouve le nom du khalife Abbassidc d'Egypte

el-Motadhed-billah, il paraîtrait qu'il faut intervertir l'ordre

des deux premières lignes de l'avers et lire: Émir des fidèles

et le Sultan, etc. Au reste, la suppression du nom de kha-

life peut avoir été volontaire, afin d'attribuer également à

Schah-Schadjaâ le litre de celui dont il avait cru devoir

reconnaître la suzeraineté spirituelle.

lit.) MÉniE PRINCE; SCBIRAZ.

Av. Comme le précédent, mais sous la deuxième ligne

^j^, etjî^^ sous la troisième. Il reste dans les segments

extérieurs : ... i^ ^j, jSjJ.»

Rev. Le symbole en trois lignes dans un encadrement

composé de lignes droites et d'arcs de cercle ; dans les seg-

ments extérieurs je distingue : ^^-*^ ^^LLl^ ^c

(•) Sixième lettre à M. Reinaud, deuxième variété,

2» SÉRIE. — Tome vi. 10 bis
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142.) MÊME prince; tèbris.

Av. Encadrement de six arcs de cercle ; le reste comme

dans le dirliem précédent, sauf le changement de localité et

l'absence de la copule j. Je ne saisis pas le sens des trois

mots qui restent dans les segments extérieurs.

Rev. Le symbole ut supra, en caractères koufîques assez

difformes.

145.) MÊME prince; tesd, l'an ..7.

Type semblable pour l'avers au dirliem de Scliiraz ; •Xji

remplace j|^^. Il reste de la légende extérieure :

Rev. Symbole et une partie des noms des Imams avec

leurs attributs : ... j^y) {sic) ^^^y v^

Mi:) MÊME PRINCE; IDEDJ, l'aN 76.. (Flti. \L)

Av. Type semblable aux précédents, mais ^^} V!/^
est placé entre les troisième et quatrième lignes; un or-

nement en forme de fleuron sous l'invocation. Dans les

segments il reste ajU**— j ^^.^

Rev. Le symbole en caractères koufiques cunéiformes

laisse au centre un petit espace carré où la localité ^v>jj

est répétée. Noms des Imams sur les quatre côtés formés

par le symbole.

On connaît deux monnaies Bouwcides frappées à IdcOj,

ville du Khousislanj l'une décrite par Frachn pour l'an-
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née 34., Taulie par M. Lindberg pour rannéc 328(').II est

à présumer que nous avons ici la ville du même nom située

diins le Farsistan et qui paraît pour la première fois dans la

série monétaire.

M. de Saulcy est le premier qui ait publié des monnaies

certaines de cette dynastie, dont il décrit cinq variétés re-

marquables; depuis lors deux types nouveaux sont entrés

dans la collection de l'Académie impériale de Saint-Péters-

bourg; je crois qu'il ne sera pas sans intérêt de signaler

encore un beau dirliem de Mohammed qui se trouvait dans

la collection du D' Scott et que ce zélé amateur se proposait

de publier avec plusieurs autres inédits dans un travail que

son grave état de maladie ne lui aura probablement pas

permis de terminer.

Voici la description qu'il m'avait transmise :

Av.
V-'J"'^

En marge : hl^x^^ j ^^-*»^cwj «.«ô' Ix^ s^j^/^

Rev. Au centre, deux petits cercles concentriques, en-

tourés du symbole et des noms des Imams.

Celui d'Aboubekr est effacé.

Ici nous voyons reparaître le nom du khalife Abasside e/-

Motadhed-hillah, déjà signalé par M. de Saulcy.

(I) Fraebn , Num. cufici ex variis niusœis sclccl., n" 119, p, 23. —
Lindberg, Essai su?' les monnaies houides, n" 20, p. 218.
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CLASSE LXI. — TIMOLRIDE.

ii^.) SCHAH-KOKH, LOCALITÉ INCERTAINE; 817? (fIG. 15.)

^L^\ .LU*JI Le Sultan auguste

t)3) jià.jJîL^
Tj'-' {^(^liSihyRokh Behader, que Dieu protège

AjLlaJL, j aCU son règne et son sultanat.

Rev. Dans un cercle le symbole en caractères cursifs,

semblables à ceux des monnaies persanes, et autour les

noms des Imams encadrés dans des cercles et des nœuds.

Il m'est impossible de déterminer la localité qui va se

confondre avec les cbiffres de la date
;
peut-être les nom-

breuses monnaies timourides que vous avez sous les yeux

vous permettront de faire cesser mon incertitude.

146.) MÊME fbince; sultania?

L'avers est semblable au précédent, le mot jUîL. est

cfl'acé ainsi que la localité.

Rev. Symbole en caractères koufiques formant un carré,

au centre duquel on lit : v!/^

Les noms des Imams sont effacés, sauf un. mot que je

n'ai pu déchiffrer : aJUiL, ?

147.) MÊME prince ; SANS LOCALITÉ{nI DATE.

Av. Le champ de la pièce est coupé au milieu par une

ligne horizontale, au centre de laquelle est un i)ctit cercle
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qu'elle traverse. Dans la moitié supérieure du champ on

lit: Le sultan Schah Rokh-Beha{der) et en bas: Que Dieu

prolonge son règne et son sultanat!

Rev. Le symbole dans un encadrement carré; les noms

des Imams dans les segments, le tout en caractères distincts,

mais très-corrompus et à peine déchiffrables, ce qui n'est

nullement le cas pour la face principale.

1i8.) uÉME prince; kaschan.

Jv. En trois lignes : Le Sultan auguste
|
Schah-Rokh

Behader
\

que son règne dure
{ .

Sous la première ligne il y a de plus jjLi-^ entre deux

quatre-feuilles.

Rev. Ut supra, mais en caractères mieux formés
;
plus

une contre-marque en lacs d'amour pyriforme et entouré

d'un grcnetis.

1^9.) MÊME PRINCE ; SULTANIA^ 842.

A l'avers comme au n" 145, mais la localité est ^LLl-

ct sous la dernière ligne on lit : Tf^ pour ^f^

Rev. Le symbole en caractères entrecroisés; les noms

des Imams, et une contre-marque sur laquelle on lit :

Aj i^ peut- être Boudak.

CLASSE LXIII. — CHIRWAN-SCHAH.

Les monnaies connues des Shahs du Chirwan, quoique

d'une époque assez récente, sont difficiles à étudier à cause

de leur rareté ; car, comme nous l'avons déjà observé ail-
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leurs, il n'en cxisteguère dansd'aulres collections que dans

le Musée de l'Académie impériale. La difficulté decelle élude

était augmentée par le peu de données historiques dont il

était possible de disposer avant la publication de vos savantes

recherches sur les différentes dynasties qui se sont succédé

dans le Chirwan. Grâce à elles, une assez riche série de

monuments monétaires appartenant aux deux dernières a

pu être classée et trouver place dans la méthode (i), mais

le nombre des lacunes qui restent à remplir est considérable

encore, plusieurs Schahs de la troisième époque n'ont point

de représentants monétaires. Fraclm n'a signalé qu'une

seule monnaie de Ferroukh Yessar pour l'année 8G9; en-

core n'en donne-t-il pas la description (2) j
je puis, grâce à

la libéralité de M. de Koehne, remédiera celte omission

par un second exemplaire frappé dix ans plus lard.

150.) SI&HEia DE SCHIR-WAN-SCHAH FEKROUKH TESSAR , 879.

V ' l-Atfl

'r
Monnaie ou frappé

jLijl*J! le sultan

.

.

. _3 v-~- Schirivan (schah) ou bien le Schirwan

.... -tj.3 Ferroukh (Yessar).

Un ressaut du coin a {)roduil sur cette face une double

empreinte qui a fait disparaître quelques mots; ce qui reste,

surtout la date au revers, ne laisse pas de doutes sur l'allri-

bution.

(') DoRN, C/t. M. Fruchnii nova supplcmenta, de.
, pp. 149 cl suiv.,

rir)i,40i,'î03.

(^) nulklin scientifique, t. VI, n» li, p. 225.
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Hev. Dans un petit cartouche carré au centre W«|- et

autour, le symbole avec les noms des Imams.

Vous avez bien voulu, Monsieur , en réponse aux ques-

tions que je vous ai adressées sur les monnaies qui peuvent

avoir été émises sous le règne de Ferroukh Yessar, m'ap-

prendre qu'il s'en trouve quelques-unes de décrites dans les

CoUectanea de Fraehn, et que sur l'un des exemplaires il

a lu \j^ Schiraz , mais avec un point d'interrogation
j

vous ajoutez que rien ne peut faire présumer la possession

de Schiraz par Ferroukh. Le mot qui sur ma pièce pour-

rait être le nom de la localité, étant aussi malheureuse-

ment effacé en partie, il faut attendre la découverte d'une

monnaie plus complète, pour savoir si la troisième ligne

renferme bien l'indication du lieu, ou seulement le titre de

Schirwan-Schah qui était plus spécialement porté par Fer-

roukh.

CLASSE LXIV. — KARA-KOYOUNLI.

151.) PETIT DIRHEm DE PIR BOUDAK ET DE TOUSSOUF •,

SCHAMAKY.

Jv. Dans un encadrement carré :

• I A

Dans les segments extérieurs, traces de mots qui pa-

raissent avoir été la date
;
je crois lire au segment supé-

rieur : ^.j^^j
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Rev. Symbole et les Imans; il ne reste que le nom

d'Aboubekr.

L'orthographe de Boudak varie beaucoup sur les mon-

naies; ordinairement on litr^^'^-b:* ^^ O'A??' -^^ns aucun

doute le ?• est substitué au ^^ sur notre exemplaire.

152.) K.ARA TOUSSOUF SEUL ; BAGDAD.

yfv. Encadrement carré ut supra :

"^y^ Monnaie

v_Àw^j |jjJÎ JûU. Djelal-eddin Youssotif

i)^ de Bagdad.

iSjj> éiiî jJ=L Que Dieu protège son règne !

Segments effacés.

Hev. Ut supra.

On ne connaît que deux ou trois monnaies de ce prince.

C4elle-ci, comme la précédente, ne dépasse pas le module 3

de Mionnet.

CLASSES LXVI et LXUlbis. — eibekide, lodite.

153.) PETIT BRONZE DE MOESZ-EDDIN KAIKOBAD.

A l'avers ; j3u> Au revers : jJlj

Cette petite pièce, dont je dois la connaissance au D' Scott,

accompagnait d'autres monnaies des Patans j il n'est

guère possible de l'attribuer à d'autre prince qu'au der-

nier des Eibekides, Kaïkobad, dont M. Ë. Thomas nous a
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aussi par leur laconisme (*).

154) GRAND DIRHEM D£ SCHIR-SCBAH ; SCKlAKOODA, 949. (FlG. 16.)

La belle monographie de M. E. Thomas contient la

description d'une monnaie de la même date et de la même

localité, qui ne diffère de la notre que par la légende mar-

ginale du revers j comme cet ouvrage n'est pas commun

sur le continent, il y a peut-être quelque avantage à donner

la description complète de la pièce.

A l'avers, le symbole en trois ligues, et dans les seg-

ments, les noms des Imams avec leurs attributs.

^jj\ J^ ij^jj^^ ^Ut^ Oj;'^''^*^ ^[-^^ [su-) /^}W

Aboubekr, le vèridîque; Omar, le ss'parateur ; Otsman , te

possesseur des deux lumières ('); Aty, Caçiréé.

Rev. Dans le champ :

^f1
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CLASSE LXXIÏ. — MYsoRE.

166) FELS D'aCISGB.; PATTAN 1195.

An revers : W'iô iu^ ^ V*/^
La plus ancienne monnaie connue du Mysore est de

l'année 1198; Marsden présume qu'il n'en fut point frappé

pendant la première année du règne de Tipoo Saïb. La

pièce dont nous donnons ici la figure , ne laisse aucune

incertitude sur la lecture de sa date antérieure à l'avéne-

ment de ce prince; elle nous contraint à admettre l'émission

de monnaies nu type mahometan, sous le règne de Heider
;

à moins qu'on ne suppose une erreur de ciiilîre, fort peu

probable, de la part du graveur. On ne peut, en particulier,

pas supposer que le ^ soit un
'J
mal dessiné, ce dernier

chiffre se retrouvant tout à côté, avec sa forme normale; et

comme il est complètement fermé, la supposition d'un v ou

d'un ^ est égaleii;ent inadmissible.

CLASSE LXXLX. ~ kadjaride.

Il est difficile de trouver des monnaies persanes mo-

dernes, qui ne se rencontrent pas déjà dans la magnifique

série du cabinet impérial, due au tri!)ut persan ;
les variétés

suivantes, cependant me paraissent être inédites :
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156.) MONNAIE EN OH DE OIOHATnniED 8CHAH ; IROUMT 1265.

A Tavers :

Le Prince des Prophètes, Mohammed.

167.) ARGENT, MÊME PRINCE ; TÉHÉRAN, 1256.

Jv. Lion tourné à droite, tenant le sabre d'Aly ; en liant

dans le champ, le bonnet ; le tout entouré d'une couronne

de feuilles de chêne.

Rev. ^^ LjJt A.ljL»Ld,

[[ >[ ainsi pour (fôf

168.) LE MÊME ; TÉHÉRAN, 1258.

Ut supra, mais au revers, l'inscription est dans un enca-

drement carré) et le chiffre û a sa forrrie régulière.

CLASSE LXXXVIII. — osmanide.

Pour les même motifs
,
qui m'ont enjpêché jusqu'à pré-

sent de signaler d'anciennes monnaies Osmanides que j'ai

lieu de croire inédiles, je ne ferai point mention ici de quel-

ques acquisitions importantes qui sont venues enrichir cette

classe : il me parait cependant convenable de faire une

exception pour un srquin d'Amural Jll, parce qu'il précise
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(le la manière la plus incontestable, le inonieni du ehange-

inenl opéré dans le lypc de la monnaie.

169.) SEQUIN d'or D'AMURAT III ; MISR, 982.

A l'avers, en quatre lignes, se trouve la l'ornmle propre

îiux monnaies en or des règnes antérieurs : marquant l'or

frès-splendide, etc.

Au revers :

y O

J

Or, comme iMarsdcn décrit un autre sequin, qui se

trouve aussi dans ma collection, et qui a été frappé à Misr,

la mémo année, avec la nouvelle formule, sultan des deux

continents, etc., on peut être à peu près sur qu'elle n'a pas

élé employée sous le règne précédent, et que la monnaie

décrite plus haut a été émise à Misr, à la nouvelle de

lavéncment de Murad , avant qu'on eût reçu celle d'une

modilicalion dans le type.

(ILASSK XC. MAMEI.OlIkS BAIIARITES.

160.) FELS D'IBEK.

Jv. Un lion passant à gauche.

Ticv. ^t-oi-»

J'ai un peu d'incertitude sur la lecture de celte pièce,
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que je ne signale qu'à cause de l'extrême rareté des mon-

naies du fondateur de la dynastie Bahariic.

161.) DIRBEM DE BIBARS ; DAMAS 6...

^îXIJi ^,LlaLJl Le Sultan el Malek

.jJlj LJjJi ^5\ ^UaJI el Taher rockn-eddounia oua ed{dii\)

.xa^)\ y^\ ^-~3 ^jy^ Bibars, ami de l'Émir des Fidè{\es)

En haut, traces peu distinctes d'un mot J^Lx)t? ou

plutôt s_^li31

J{ev. A^Lsr'i >L»'^! L'Imam el Hakem

ji! ôiii yi^ Biamr-illah Abou-

^.d^\ i^l^%]\ el-abbas Ahmed.

Dans les segments ; celui d'en-bas est effacé :

Moeller et Mnrsden ont, l'un et l'autre, décrit des mou-

naies de Bibars, avec le mot *-*-» qu'ils ont traduit par

Kasem Emir des fidèles, croyant y voir le nom du premier

des khalifes Abbassides d'Egypte; Marsden, frappé de la dif-

férence d'orthographe, a l'air de croire, en outre, qu'AbouI-

feda s'est tronij)é, en écrivant *—!-3
, forme régulière dr

ce nom, qu'on rencontre assez fréquemment; ces numis-

matistcs n'ont pas aperçu qu'il aurait fallu lire Jbuu-l-Ka-

scm, et ont oublié que Bibars s'était donné le nom d'ami

du khalife, en se faisant accorder l'investiture par Mostan-

.'^er billah, cette ombre de souverain, destiné par lui à conti-

nuer la série des chefs suprêmes de la foi musulmane.

M. Pietraszewski a su éviter celte erreur dans la descrip-



— 166 —

lion qu'il donne de deux ou trois dirhcms analogues au

nôtre, mais frappés au Caire; il s'est cependant trompé en

lisant au revers de la variété, n° \'2, el Imam el Kaher, au

lieu de el Hakim ii). Il s'est laissé probablement induire en

erreur par un point placé sur le ^ ; la lettre finale, telle

quelle est donnée sur la fig. C, pi. I, ne saurait être autre

que le ^.

Bibars ne tarda pas à se lasser de cet acte de soumission

apparente; car nous connaissons une monnaie de ce prince,

de l'année 667, dans laquelle les noms el titres du khalife

sont remplacés par l'ancienne formule de la mission pro-

phétique. En imitant l'exemple de ses prédécesseurs dans

le but de rafl'ermir son pouvoir, il devint la cause première

du maintien de la race Abbasside ; nous avons rappelé plus

haut, un acte de reconnaissance de la même dynastie dans

les monnaies iMoshafferides; il est bon d'observer ici que

nous devons à M. Reinaud la première observation du

même genre, qu'il a consignée dans son beau Mémoire sur

cinq médailles des anciens rois du Bengale, mémoire tout

rempli de détails historiques de la plus haute impor-

tance ^^*;.

162.) F£x.s DE noHAniniED ; kahibeh, 716.

Au centre de la pièce, dans un cercle en grénctis ; ^^
Légende :

C) Numi Mohammedani. Fasciculus 1, p. 6, el lab. t. La incuie erreur

csl reproduite clans le Génie de l'Orient, de M. Sawaszkiewicz.

(') Journal asiatique, t. III, 1825.
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Rev. I.t^gende circulaire :

El au centre dans un cercle en grènctis : àjU»^^ j

163.) FELS DU MÊME PRINCE ; TKIPOLI, 717.

Sennblabie à la précédenle pièce, mais ici on lit : v^^^lj,

le nombre jJL.:- est incertain
;
je pense qu'on peut prendre

le signe V pour le chiffre 7.

16&.) DIRBEM s'aLA-ESDIN KOUDJOUKH ; DAMAS?

Ce prince n'ayant régné que huit mois, ses monnaies

doivent être fort rares
;
je n'en connais aucun exemple, et

elles font défaut dans la suite d'ailleurs si complète de la

collection Pietraszewski ; ceci donne un certain degré d'in-

térêt à notre exemplaire, malgré son médiocre état de con-

servation.

.AJ\ ,LJa^ .. (Le) Sultan el Mal{ek)

LJ jJ I ^5 ^^j^ • • (el A)schraf A la-eddoun la

s.zS^sr' rji.^^ (oua) eddin Koudjouk

? li)! elGhaVcb)?.. serait-ce ^Amed?

liev. La mission prophétique en quatre lignes jusqu'à

;3==" '; la dernière ligne est un peu douteuse. En haut, la

localité en partie effacée; je crois y reconnaître (3^"^

166.) FELS b'hasgi; alep?

Au centre de la pièce, entre deux lignes horizontales :

jiJa^3 1 s.*XJl^3 \ el-Malek el-Moshaffer
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Segment supérieur v-'j^ î inférieur, traces de «.--^iar^

Au revers, grande fleur de lis entre quatre points dans

un cercle entouré lui-même d'un grènetis.

J'attribue cette monnaie à Hadji plutôt qu'au troisième

Baharite, soit parce que le règne d'Hadji a été plus long,

soit parce que nous allons retrouver ce même type dans les

monnaies de son successeur immédiat.

166.)F£i.s d'en naser houssein. alep.

En tout semblable au précédent, mais on lit ici : >-tXv^

j-«^î-JI La fleur de lis n'est pas entourée de points, et une

chaînette remplace le grènetis.

Marsden n connu ce type, dont il donne deux flgures à la

planche XVIH, mais il na pas su les déterminer, bien que

l'une d'elles porte en cinffres l'année 7S7 qui se rapporte au

second règne d'Houssein.

167.) DIRHEM DD MÊME ; HAMA.

...j^LfaJuJ! Le sultan {e\ Malék)

L^jJl u^li ^.oLJi (en) Naser, Naser-eddounia

o.^.. t*«i». ^J-^-^'(j) [oua] eddin Hassan [Gis) de.Moha{mmcd)

Jiev. En haut : sLsarf s^^j^

Et dans ie champ la mission.

168.) MONNAIE EN OR DE SCBAABAN ; KAHIREH, 773 (>)•

Hev. La mission prophétique en quatre lignes jusqu'au

(') Votj. pour le type de cette belle pièce une monnaie semblable de

Mohammed ; Marsden, pi. XIV, année 7M.
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mol i^, et au-dessus un fragment de la Sura, III, 122 :

éwi j^ ^ ^j^] L» j cf il n'ff a point de secours qu'en

Dieu, passage mal interprété par Marsden .

Celte belle monnaie existe aussi dans le cabinet de Jena,

mais son poids est moitié moindre; la nôtre atteint gr.i 0,20.

i69) FELS ou HÉMz: prince; alep.

L'avers est semblable à celui des n*" 165, 166, si ce

n'est qu'on lit ici el-Malek el-Àschraf.

JRev. Un hexagone formé par l'entrecroisement des deux

triangles et entouré d'un encadrement formé par des arcs

de cercle et des fleurs de lis.

170) FELS DE SCHAABA.N; DIMESCHK, 777.

Jv. El-Malek el-Jschraf, entre deux lignes dans le champ
;

dans les deux segments des ornements.

Rev. Dans le champ, entre deux lignes,

En haut : w»^»^-^; en bas : ^^^wJj.

i71) FELS D'ALT; ALEP, 778.

Rose à six feuilles au centre.

Légende : J^ ... ^XJ^\ c^J^ ••• ^^^^ ^^CUi

Revers, même rosace.

Légende :
ajL^*^ ^ {j^^ ^ c?^^ ^ v^W s-^j--^

Les légendes sont peu distinctes ; ce même type est attri-

bué dans Pietraszewsky à une monnaie d'Ismael.

2» SÉRIE. — Tome vi. 11 lis.
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172-173) mÊME MÉTAL, MÊME PRINCE; DAMAS, (78)1 (78)^.

Av. Au centre dans un cercle : Xs.

Légende : ^^jJt^U .^^«âij! v-*XJIy'^

Rev. Au centre, fleur de lis entre quatre points.

Légende : ..wX=vl SLw ^_^iu^ .. ne peut être que l'année 781

.

La variété 173 de l'année 782 ne présente non plus que

le nombre unitaire, et au lieu du lis, je crois voir le nom

d*AIy répété au revers.

CLASSE XCL — MAMELOUKS CIRCASSIENS.

Mi) DIRHEM DE FARADJ, EN (80)4.

Av. oXlJI ^Ual^Jî Le Sultan el-Malek

^i
jj.
J w^U \ en-Naser Faradj fils

(Ligne effacée.)

Rev. sjj\ h^, et plus bas, le symbole en partie effacé.

On connaît si peu les monnaies de ce prince que celle-ci,

malgré son mauvais état de conservation, est intéressante à

noter; il en est de même pour les dirhems qui suivent.

175) ABOU NASR SCHEIK; BAGDAD.

Jj^j^î .LiaLJî
k

"
,

... X) i_^wJO

Rev. Le symbole.

Cette pièce m'a été communiquée par le D' Scott qui en

possédait une plus complète.
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17C) OJAKMAK.

A l'avers, au centre dans un cercle : ^'^ surmonté de

deux points.

Il reste delà légende : a-ju- ^i ... ,LkLJi

Au revers, le symbole.

CLASSE XCII. — sciiÉRiFS saadides.

Vers la fin du règne de Sélim, les Ottomans avaient pro^

file des dissensions qui déchiraient l'empire du Maroc pour

pénétrer dans cette contrée et pour s'emparer jusqu'à un

certain point de la souveraineté. Murad III monta sur le

trône de Constantinople l'année même de l'avènement de

Muley Mohammed , fils d'Abdallah , dont il ne voulut pas

reconnaître les droits et qu'il parvint à renverser en 985,

à la suite d'une grande bataille dans laquelle les Portugais,

ses partisans, furent complètement battus; Abd-ul-Malek

rival de Mohammed et créature d'Amurat, ne survécut que

peu de tenips à son triomphe, et son successeur fut le sché-

rif Ahmed; frère de Mohammed, selon Moeller; son fils,

selon Hammer, dont l'autorité nous paraît devoir être pré-

férée (•). Ce qui précède devra suffire pour l'intelligence

des pièces au type al-Mohade que nous allons décrire.

(I) Voy., pour plus de détails sur ces événements : Defrémery, Mon-

naies des Hafsidcs ; IIammeu, Histoire des OUomans, livre XXXVlt.
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177-178,) EN ÉLECTRUM; MOULET ABMEO : ANNÉES 989 ET 995.

(FiG. 17.)

Dans un encadrement carré :

v,^a. Lo Le Saheb

^j^j^j\ j-^x3i el-Abd el-Moumen

. LiaL^J I le Sultan

^vt ^tj-» Muradf fils

aJ- .LLLJI du Sultan Selim.

Dans deux des segments : hl^JJ j t-r^^^ j •••

Rev. Même encadrement :

jjwJj v.iXjU Roi des deux continents

À^^\ j (^f^'^^j ^t des deux mers et de Syrie

jJà. li LioJ ]j et du Mogreh

SJj> 6iiî que Dieu prolonge son règne.

Dans trois des segments il reste :

Sur le second exemplaire, on lit dans les quatre segments

des deux faces :

Moeller a déjà décrit une pièce semblable, mais sans date,

qu'il a placée parmi les incertaines des schérifs. Le n" dlxvii,

frappé sous le sultan Ahmed, fils de Mohammed, doit sans

nul doute être attribué au schérif Jbou Fares, et non pas

Abou Jtas, nom qui d'ailleurs n'a été proposé qu'avec hési-

tation parle savant conservateur du musée de Gotha. Enfin

le même numismatistc a fait connaître une rare monnaie

et) or de Scïdan, où je crois qu'il faut lire : Le sultan Ahmed,
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fds du sultan Mohammed, et ne point attribuer le titre do

sultan au père de Mohammed.

279.) DINAR b'ABOU FARES; MAROC, 1012. (PiG. t8.)

a3L J\)\

Av. L/'j'^ y

Dans les segments : (A^Jk* ^j-^^' v* t-^

Rev. y^La^l ^j| Fils des deux Imams

^j^pJdrj] et des deux Khalifes.

Je ne saisis pas le sens de la troisième ligne.

En marge dans les segments : ^\j 5^.^; ,->.x.;J! j^lt

Ce dinar est singulier, en ce qu'il accuse une entière in-=

dépendance du souverain , tandis qu'à cette époque les

schérifs reconnaissaient encore la suzeraineté des sultans. Il

n'y a d'autre manière d'expliquer ce fait que de supposer

qu'Abou Fares fit une tentative d'indépendance au moment

de son avènement au trône, correspondant h celui d'Ah-

med^ ou bien que ce prince ne reconnaissait pas la supré-

matie des sultans sur toute l'étendue de son territoire j mais

la monnaie de Seïdan frappée, aussi à Maroc, semble con-

tredire cette dernière supposition.

CLASSE LXXXIX »«. — rois des Maldives.

C'est encore au D"^ Scott que je dois la connaissance do

cette petite dynastie dont l'existence numismatique avait

jusqu'à présent échappé aux amateurs. Voici une pièce
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en cuivre du module 2 de Mionnct qui appartient à eclto

classe.

180.) FELS DE MOESS-EDDIN MOHAMMED; 1219.

Av. .LL1*J! Le Sultan

yÀA j.^ Mohammed Moess-

jJjSL. j^j-^J^ eddin [ï]'Alexandre.

Rev. jj'-laL,

Sultan de la terre et de la mer, l'an 1219. Comme on le

voit, ce ne sont pas seulement les plus grands souverains

qui portent les titres les plus pompeux.

Je termine ici celte nomenclature trop longue peut-être et

pourtant trop peu développée sous de certains rapports.

Veuillez, Monsieur, la juger avec indulgence et agréer l'ex-

pression renouvelée dp mon dévouement et de ma recon-

naissance.

Genève, janvier 18S6.

F. SORET.

POSTSCRIPTUM.

181.) FELS DE SANGIAR FILS DE MALEK SCHAH.

L'impression de cette lettre était déjà fort avancée lors-

que j'ai retrouve parmi les incertaines de ma collection une

pièce en bas billon que je n'avais point suffisamment étu-

diée et qui est d'une trop grande importance pour ne pas
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devoir être mentionnée ici malgré son mauvais état de coii-^

servation. Elle vient confirmer l'existence de monuments

monétaires appartenant à la branche Selgioukide du Khora-

san qui se détacha, en 497, de celle de l'Iran par suite

d'un partage
j

j'avais déjà attribué à Sangiar une petite

monnaie en cuivre qui porte son nom (*)j mais l'espèce

d'incertitude qui régnait sur cette attribution est pleinement

écartée par la découverte de la pièce dont je vais donner la

description, et dont la valeur historique est d'autant plus

grande, que c'est le seul représentant certain de celte dy-

nastie qui existe dans les collections à moi connues.

Av. *iii "^1 àii "^.. // n'y a de Dieu que Dieu

a3 <>jXij^ "^ »A=wj unique, il n'a pas de compagnoUé

i\5b J-i.tyt er-Rasched-billah.

àJj jj^x >>^ Mohammed envoyé de Dieu

j^Jàc'^î ^UaL».3l te Sultan auguste

Rev.

ii^sii? ^?J"" (Sangia)r fils de Malek Schah,

11 n'y a pas trace de légende marginale.

Malgré l'absence de date et de localité , l'attribution ne

laisse aucune espèce d'incertitude. Le khalife er-Rasched ne

(') Lettre à M. François Seguin, sur quelques monnaies inédites trouvées

à Bokhara. — Mémoires de la Société d'histoire et d'archéologie , de

Genèvef iSiZ.
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régna pas même une année de 529 à 530. A cette époque,

Sangiar était déjà sur le trône depuis longtemps, et il ne

mourut qu'en S52 : il est surprenant qu'on n'ait que si peu

de monuments d'un aussi long règne : la pièce que je viens

de décrire provient de la même source que celles dont il est

fait mention dans ma lettre à M. Seguin.

L'impression de cet appendice me permet de signaler en-

core ici deux nouvelles pièces inédites, l'une et l'autre fort

précieuses, que je dois encore à l'amitié de M. le marquis

de Lagoy auquel ma collection est déjà redevable d'un si

grand nombre de raretés du premier ordre.

182.) DINAR OasmEIADE D'ABD-UL-MALEK, AN 80.

Cette date nouvelle pour l'or est une des plus reculées,

on n'en connaît que deux plus anciennes. Le type est celui

des dinars de cette époque, il serait superflu de le décrire.

185.) FELS ASBASSIDB DE MANSOUR ; EL-MAUSEL, 158.

Av. La première partie du symbole en trois lignes, dans

un cercle composé d'un triple filet; annelets à l'extérieur;

en haut dans le champ : jj

Rev. Seconde partie du symbole en trois lignes; en haut :

^} jJlà. ; en bas : oXv
Légende marginale :

Ce fels offre un grand intérêt parce que c'est la première

fois que nous voyons mentionné sur les monnaies le nom

du célèbre Khaled fils de Barmak, celui qui fut le véritable
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fondateur de la puissante maison des Barmécides ; il avait

obtenu le gouvernement de Moussoul comme récompense

du service rendu par lui à Mansour en réprimant un dan-

gereux soulèvement de cette ville, et il se maintint à son

poste jusqu'à la fin du règne du khalife qui eut lieu préci-

sément en 158.

Nous ferons encore observer ici qu'Aboulféda ortho-

graphie toujours le nom de Khaled avec un elif jJLâ. qui

manque ici, de même que sur des dirhems frappés en

Arménie par un autre Khaled fils de Vesid dont nous devons

la connaissance à M. Tornberg.

Genève, juin 18S6.

F. S,

2e SÉRIE, — Tome vi. 12








